
Jean 13.1-17 

Un drôle d’exemple !  

 
Apprendre à servir comme Jésus 

 

 

Méthode suggérée 
Introduisez le passage et commencez par une lecture à voix haute: v.1-5 (un lecteur) ; v.6-10 

(deux lecteurs) ; v.11-17 (un lecteur) ;
1 

 puis étudiez le passage. 

Si vous avez du temps, relisez le texte en le mimant (un narrateur, Jésus et Pierre).  

 
[O,C] Ce que Jean dit de Jésus : 

Qu’est-ce qui fait de Jésus un acteur hors du commun dans ce scénario ? 
2 

En même temps, quel type de relation entretenait-il avec ses disciples ? 
 

Comment caractériseriez-vous son attitude avec Pierre, le disciple têtu ? 

 

1. Pierre, le mauvais élève ! 
Brossez un rapide portrait de Pierre à travers cet épisode. Son attitude ici vous rappelle-t-elle 

d’autres scènes ? 
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Comment expliquez-vous sa réaction : bêtise, sens des convenances, orgueil, humilité ? 

Qu’est-ce qui l’amène à évoluer ? 

Que comprend-t-il alors de la mission de son maître ? Quelle avait probablement été son 

attente concernant Jésus jusqu’à ce jour ? 
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Quelle serait votre attitude dans votre relation à Jésus ? 

 

[C] 

2. Que signifie tout cet épisode ? 
En quoi peut-on dire que, par cet acte, Jésus préfigure l’amour « jusqu’à l’extrême » (v.1b) 

qui le mènera quelques jours plus tard à la croix ? 
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Que pensez-vous de Jésus, Fils de Dieu, Dieu lui-même, jouant le rôle d’un esclave ? 

D’après les v. 12 à 17, quelle leçon Jésus voulait-il faire comprendre à ses disciples ? Quelle 

attitude de cœur envers soi-même et les autres cela suppose-t-il ? Considérez-vous cette 

attitude comme une marque de faiblesse ? Est-ce le modèle que nous offre notre société dans 

son ensemble ? 

 

[A]  

Comprenez-vous la symbolique du lavement des pieds ? Du lavement par Jésus ? De 

l’inutilité de se relaver sans cesse tout entier (cf. v.10) ? 
3
Eprouvez-vous parfois un besoin de 

purification intérieure ? Comment procédez-vous alors ? 

Comment pourrions-nous aujourd’hui nous « laver les pieds les uns aux autres » ? Est-ce 

facile ? Qu’est-ce qui peut nous en rendre capables ? 

 

 



 

Eclairage  

Jean 13.1-17 
 

Contexte 
Contrairement à Matthieu, Marc et Luc, l’évangéliste Jean n’offre pas un reportage sur les 

évènements de la vie terrestre de Jésus. Il en sélectionne certains, les présente comme des 

signes, insiste sur le sens important à saisir. Il désigne par les mots « l’heure était venue » le 

moment d’accomplir le plan divin de salut pour l’humanité en mourant sur la croix et en 

ressuscitant. 

 

Explications : 
 
1 

Lavement des pieds : usage de l’hospitalité orientale, les invités arrivaient souvent à pied, 

chaussés de sandales après avoir marché dans la poussière. Pour leur confort, il était 

traditionnel qu’ils soient accueillis par un esclave qui leur proposait cette ablution 

bienfaisante. Voir Gen. 18.4 ; 19.2 par exemple. 

 
2 

Il est clair que Jésus aborde cette scène en toute connaissance de cause. Il connaît l’heure de 

sa mort prochaine, le sens de cette mort, l’incompréhension de ses disciples, le traître (Jean 

6.64, 70-71). Il se sait Dieu, tout-puissant, mais accomplissant le plan de Dieu pour 

l’humanité, consistant à se donner par amour pour les hommes. 
 

3 
Celui qui croit que la mort et la résurrection de Jésus le lavent de ses fautes est pur aux yeux 

de Dieu. Même si nous commettons inévitablement encore des fautes, nous ne devons pas 

remettre en cause la grâce parfaite de Dieu. Connaissant son amour, nous sachant acceptés par 

Lui, nous nous repentons c’est-à-dire que nous nous remettons au bénéfice de son pardon et 

reprenons la route, de plus en plus décidés et aptes à ne plus chuter. 
 

4 
Pierre impulsif : s’élance sur les eaux (Mat 14.25-32), refuse l’annonce de la mort de Jésus 

(Mat 16.21-23). 

 
5 

Comme beaucoup de juifs pieux, Pierre s’attendait sans doute à un Messie glorieux, libérant 

les juifs de l’oppression païenne, et non à une pareille humilité et apparente faiblesse. 
 

6 
Jésus, en renonçant ici à sa fierté personnelle, et à la dignité en sa qualité de maître, 

préfigure le renoncement total de la croix. On trouve ici la figure du Messie serviteur 

souffrant, annoncée dans le prophète Esaïe (ch. 53). Et par le don de sa vie, il va purifier les 

hommes de leurs fautes, afin de les rendre acceptables par Dieu. 

Les allusions : v. 1, 2b, 7, 11.
 

 

 

 


